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CHAPITRE 1 À LA DÉCOUVERTE DES GORILLES
L’air se charge soudain d’une odeur intense, un fumet
très animal, mais en même temps étonnamment humain.
Puis une série de cris aigus retentissent, assourdis par la
brume qui brouille les repères dans la forêt. Dian tente
de percer du regard la végétation dense du sous-bois.
Elle ne voit rien de particulier, seulement des feuilles
et une tache noire. Brusquement, elle se rend compte
qu’il ne s’agit pas d’une tache, mais d’un visage. Deux
yeux noirs et brillants l’observent. Elle se trouve face à
un gorille !
Il n’est pas seul. Il ou elle d’ailleurs, Dian ne sait pas.
Maintenant qu’elle en a repéré un, elle parvient mieux
à distinguer les autres.
Alan, son guide, accroupi derrière un buisson, mitraille
le groupe avec son appareil photo.
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– Celui-ci, assis au pied de l’arbre, c’est un mâle, lui
explique-t-il. Il est facile à reconnaître. Avec l’âge, sa
fourrure noire s’est garnie de poils plus clairs, une
caractéristique des mâles. On les appelle des dos
argentés.
 
Saisie par l’apparition, Dian a eu un peu peur, mais
elle est surtout émerveillée, stupéfaite de la beauté
de ces animaux et de leurs mouvements à la fois lents
et puissants. Ils sont calmes et ne paraissent pas trop
dérangés par le petit groupe d’intrus humains dont elle
fait partie.
Le soir, de retour au campement, Dian ne parvient
pas à s’endormir. Les images et les sons de la journée
tournent en boucle dans sa tête, les figures si expressives
des gorilles et leurs grognements tranquilles. Elle a
tellement attendu cette première rencontre, qui s’est
révélée encore plus extraordinaire qu’elle ne l’avait
rêvée ! Il lui semble que toute sa vie n’était qu’une
préparation à cette journée passée sur les pentes du
mont Mikeno, au Congo.
Et pendant que Dian se tourne et se retourne sur son
lit de camp, dans la chaleur de cette nuit de novembre
1963, elle se souvient…
Tout a commencé en Californie, où elle est née, le
16 janvier 1932. Le divorce de ses parents est encore
présent dans sa mémoire. Il a eu lieu en 1938, alors
qu’elle avait à peine 6 ans. Son père est parti peu après
et elle ne l’a jamais revu. Sa mère s’est remariée un an
plus tard. Dian n’a manqué de rien, mais sa vie d’enfant
unique n’était pas drôle, pas plus dans sa famille qu’à
l’école, où les autres enfants se moquaient d’elle à cause
de sa taille : à 14 ans, elle dépassait déjà 1,80 m !
Pour éviter de ruminer ses idées noires, elle travaillait
autant qu’elle pouvait. Ce qu’elle aurait vraiment voulu,
c’est pouvoir adopter un chien ou un chat. Elle qui
adorait les animaux a juste eu le droit à un poisson rouge.
Elle se souvient encore de son chagrin lorsqu’elle l’avait
trouvé mort dans son bocal, le ventre en l’air.
En 1949, elle est entrée à l’université de Californie
pour devenir vétérinaire, mais elle n’était pas très
forte en physique-chimie et a dû abandonner. Elle s’est
tournée vers les enfants et a suivi un enseignement
d’ergothérapie. Cela consistait à proposer des activités
manuelles aux enfants handicapés, pour les rendre plus
autonomes.
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Diplômée en 1954, elle a travaillé dans plusieurs
hôpitaux. Elle avait envie de voyager et a été ravie de
trouver un travail à l’hôpital pour enfants de Louisville,
dans le Kentucky, à l’autre bout des États-Unis. Elle y a
passé huit ans.
Elle s’entendait bien avec les enfants et aimait son
travail, mais elle ne cherchait pas à se lier avec ses
collègues qui la trouvaient froide et distante. Elle se
sentait plus à l’aise avec les animaux. La petite maison
qu’elle louait était proche d’une ferme, où elle a pu
s’occuper des bêtes. Elle recueillait des chiens errants
et montait à cheval dès qu’elle le pouvait.
Elle avait tout de même une amie, Mary White Henry,
une femme qui voyageait beaucoup.
– Pourquoi ne viendrais-tu pas avec moi en Afrique ?
a demandé un jour Mary à Dian.
 
Faute d’argent, Dian a dû refuser. Mais elle a alors
commencé à économiser et, en 1963, elle a enfin pu
s’offrir ce voyage qui devait être une véritable aventure.
Elle voulait observer des animaux dans leur milieu
naturel, menant leur vraie vie d’animaux sauvages.
Elle voulait même les approcher, le plus près possible.
Et, parmi eux, ceux qu’elle désirait par-dessus tout
rencontrer étaient les gorilles de montagne. De
Louisville, elle a planifié toutes les étapes de son voyage,
et surtout les montagnes des Virunga1, où vivent les
gorilles.
Le 26 septembre 1963, elle est montée dans
l’avion avec une valise remplie d’insecticides et de
médicaments, car elle craignait d’avoir des crises
d’asthme. Après quelques jours sur les pistes, elle a
enfin atteint Kabara, au Congo. Là, elle a rencontré Joan
et Alan Root, des photographes qui lui ont proposé de
l’accompagner dans les montagnes, à la recherche des
gorilles.
Et maintenant, devant ces magnifiques créatures
sorties du fond des âges, elle sait qu’elle reviendra un
jour non pour les côtoyer une journée, mais pour vivre
leur vie, dans la forêt.
QUI SONT LES GRANDS SINGES ?

Les gorilles sont des « grands singes ».

Ils appartiennent à la famille zoologique des hominidés.
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Les hominidés


Parmi les quelque deux
cents espèces de singes,
il existe seulement une
poignée de « grands
singes ». Ils se ressemblent
suffisamment pour
constituer une famille,
les hominidés. Les êtres
humains sont eux aussi
des hominidés. Nos plus
proches parents sont
les chimpanzés (communs
et bonobos). Les humains
et les chimpanzés ont
un ancêtre commun,
un singe qui vivait
en Afrique il y a environ
8 millions d’années.

Les australopithèques


Les australopithèques sont des
hominidés qui sont apparus il y a 4
à 5 millions d’années en Afrique.
Ils se tenaient debout, mais leur cerveau
avait à peu près la taille de ceux des
chimpanzés actuels. Ils se sont diversifiés
en plusieurs espèces différentes,
dont l’une est probablement l’ancêtre
des êtres humains. Les derniers
australopithèques ont disparu il y a
environ 1 million d’années.

Les deux gorilles


Il existe deux espèces de gorilles qui ne se
rencontrent jamais, car elles sont séparées
par le fleuve Congo, barrière infranchissable.
Les gorilles de l’est, plus grands que leurs
cousins de l'ouest, sont divisés en deux
populations : les gorilles de l’est « de plaine »
et, un peu plus à l’est, les gorilles « de
montagne » qui vivent entre 1 100 et 3 800 m
d'altitude. Ce sont ces gorilles qu’étudiait Dian
Fossey.

1 Ces montagnes sont situées en République démocratique
du Congo, au Rwanda et en Ouganda.
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CHAPITRE 2 UNE NOUVELLE VIE
Lorsqu’elle a préparé son voyage, elle avait décidé
de faire un premier arrêt dans la plaine du Serengeti,
bien connue pour ses vastes troupeaux de gnous et de
zèbres. C’est là, sur le site d’Olduvaï, qu’elle rencontre
Louis Leakey et sa femme Mary, deux célèbres
paléontologues, spécialistes des fossiles. Quelques
années auparavant, ils ont découvert des ossements
d’australopithèques1, des grands singes qui se tenaient
debout et fabriquaient des outils de pierre. Certains
d’entre eux sont sans doute nos ancêtres.
Les mots de Louis Leakey résonnent encore aux
oreilles de Dian :
– Les grands singes actuels ne sont pas nos ancêtres,
mais l’étude de leur comportement nous aiderait à
comprendre comment vivaient les australopithèques,
il y a plusieurs millions d’années. Ici nous n’avons que
leurs os !
Il tient un fragment de fémur d’australopithèque dans
sa main, et le regarde comme s’il espérait en obtenir des
réponses à toutes ses interrogations. Il poursuit :
– Peut-être avez-vous entendu parler de Jane Goodall,
qui étudie les chimpanzés en Tanzanie ? Elle a votre
âge, à peu près. Elle fait un excellent travail. Il faudrait
quelqu’un comme elle pour étudier les gorilles. Ils ont
tant à nous apprendre !
Après sept semaines de voyage, Dian doit repartir
pour les États-Unis. Elle reprend sa vie tranquille à
Louisville, gardant l’espoir de revenir en Afrique pour
un séjour plus long dans la forêt des gorilles.
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Deux ans plus tard, l’occasion se présente enfin ! Louis
Leakey fait une tournée aux États-Unis afin d'exposer
ses travaux et d’obtenir de l’argent pour les financer. Il
fait halte à Louisville pour une conférence, à laquelle se
rend Dian. Non seulement il reconnaît la jeune femme,
mais il paraît impatient de lui parler :
– Les gorilles sont de moins en moins nombreux, à
cause des braconniers et de la déforestation qui réduit
leur territoire. Il faut que je trouve au plus vite un
chercheur pour observer leur comportement. Seriez-vous volontaire ?
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Dian est abasourdie. Elle n’est pas spécialiste des
gorilles et elle ne connaît rien au travail des scientifiques.
Comment peut-il lui demander d’effectuer une mission
aussi importante ? Mais Louis Leakey a lu les articles
qu’elle a écrits pour des magazines. Elle y racontait avec
enthousiasme sa rencontre avec les gorilles.
Il n’est pas évident de trouver quelqu’un qui accepte
de passer des mois, voire des années, isolé dans la forêt
avec des gorilles. Et Dian lui semble courageuse et
passionnée. Il lui reste tout de même un point à vérifier :
– Il y a juste un détail, un tout petit détail… Avez-vous
toujours votre appendice ?
– Oui, pourquoi ? demande Dian, surprise par la
question.
– Vous allez vous trouver seule et isolée dans la
montagne. Si vous avez l’appendicite, personne ne
pourra vous opérer et vous risquez une infection
mortelle.
Dian trouve l’idée raisonnable et subit l’opération,
qui est bénigne. Puis elle attend des nouvelles de Louis
Leakey, qui ne tarde pas à lui envoyer un courrier. Il a
trouvé un financement pour ce travail. Cette fois, elle
n’aura pas à s’inquiéter du coût du voyage. Par la suite,
Louis Leakey lui avouera que son histoire d’appendice
n’était qu’un moyen de mesurer sa détermination à
partir !
Contre l’avis de ses parents et de ses proches, Dian
démissionne de l’hôpital. Elle part avec quatre appareils
photo, une machine à écrire et une pleine valise de
vêtements de brousse. En ce mois de décembre 1966,
elle a 34 ans et une nouvelle vie s’ouvre devant elle !
Arrivée en Afrique, elle se rend d’abord au centre
de recherches de Jane Goodall, en Tanzanie. Celle-ci lui donne ses premières leçons d’éthologie, l’étude
du comportement animal, car Dian est complètement
novice dans ce domaine. Or elle va très vite se trouver
seule, sans personne pour lui indiquer comment
travailler. Il ne suffit pas d’observer les animaux au
hasard. Il faut savoir ce qu’il convient d’observer et ce
qu’il faut noter au fur et à mesure, pour ne rien oublier.
Enfin, après plusieurs jours de conduite sur des pistes
escarpées, elle revient au pied du mont Mikeno. Elle
installe son campement sur le site de Kabara, à plus
de 3 000 m d’altitude. Elle est rejointe par Sanwekwe,
un pisteur congolais qu’elle avait rencontré lors de son
premier voyage.
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– Pouvez-vous m’apprendre à reconnaître les traces
que laissent les gorilles ? lui demande-t-elle. Ils ne
restent jamais en place dans la montagne !
Pendant six mois, elle monte tous les jours dans la
forêt afin de les observer. Suivant les conseils de Jane
Goodall, elle se fait discrète et essaye de ne pas les
déranger. Elle reste des heures assise et note leurs
gestes et leurs sons. Le soir, elle transcrit ses notes à
la machine.
Une fois par mois, elle descend en Land Rover
jusqu’au village situé au pied de la montagne pour
s’approvisionner en fruits et légumes frais, mais après
quelques jours, il ne lui reste que des biscuits et des
conserves. Malgré les difficultés, ses excursions dans la
montagne la ravissent. La forêt est peuplée d’éléphants,
de buffles, de sangliers et de bien d'autres animaux. Mais
seuls les gorilles l’intéressent vraiment.
Cependant, la région devient dangereuse car
plusieurs groupes armés se battent pour en prendre
le contrôle. En juillet 1967, elle est arrêtée par des
soldats qui la gardent prisonnière deux semaines. Cela
ne la pousse pas à abandonner, bien au contraire ! Elle
quitte le Congo pour le Rwanda, qui est alors plus sûr.
Les monts des Virunga se prolongent dans ce pays et
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